Anecdote sur Djafar

i 1 arou-Al-Rachid et Djafar, ayant rencontré dans une de leurs promenades un homme qui allait
de Bassra a Bagdad, pour acheter une médecine, le khalife dit a son vizir de samuser aux dépens
de cet homme.

« Quas-tu besoin d’aller a Bagdad ? lui dit Djafar ; je posséde un remede contre toutes les maladies.
- Faites-le moi connaitre, je vous prie, dit cet homme.

- Prends trois onces de souffle de vent, répondit Djafar, trois rayons de soleil, trois de clair de lune,
et autant de lumiére de lanterne ; méle le tout, et laisse-le pendant trois mois exposé au grand air :
alors prends-en trois cents fois tous les soirs avant de te mettre au lit ».

A peine Djafar avait-il fini de parler, que 4ne de létranger laissa échapper quelques vents.

- Monsieur le docteur, dit Iétranger a Djafar, voici mes remerciements pour votre médecine

venteuse ».
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